
Prologue : de la Nécropole de Douaumont à Charny sur Meuse (Meuse) 
 14 juillet 2018

« Paix : Intervalle entre deux guerres » Jean Giraudoux

NECROPOLE DE

DOUAUMONT (Meuse)  

Située sur la commune de
Fleury-devant-Douaumont,
la  nécropole  nationale  est
un haut lieu de la Bataille
de Verdun où reposent les
restes de 130 000 soldats
inconnus.  Les  premières
pierres  de  l'ossuaire
provisoire  ont  été  posées
le  22  août  1920  sous
l'impulsion  de  Mgr
GINESTY,  évêque  de
Verdun.  Il  s'agissait  de
donner  une  sépulture
décente  aux  hommes
tombés lors de la Bataille
de Verdun. 

Le  monument  se  compose
d'un  cloître  de  137 m de
long  et  d'une  tour-
lanterne de 46 m offrant
un  panorama  sur
l'ensemble  du  champ  de
bataille,  Devant  l'ossuaire

s'étend  l'immense
cimetière  national  où
reposent  16  142  soldats
français,  majoritairement
catholiques, dont un carré
de  592  stèles  de  soldats
musulmans,

CHARNY SUR MEUSE

(Meuse)

185  m  –  528  habitants
(Charnysiens). Le village se
situe sur la rive gauche de
la  Meuse  à  8  km  de
Verdun.  Eglise  St  Loup
reconstruite en 1925. 

1914-1918 :  De  1914  à
1916, les troupes en poste
cantonnent  au  village,
jusqu'à  l'évacuation  de  la
population.  Le  16  février
1916, situé dans la zone de
la  Grande  Bataille  de
Verdun,  Charny  est
entièrement  détruit  par
les  bombardements ;  le
pont reliant Charny à Bras
est  démoli.  Le  village  est
cité à l'ordre de l'Armée.

BRAS SUR MEUSE

(Meuse)  

195  m  –  720  habitants
(Brasiliens).  La  première

construction de l'église St
Maurice  date  de  1792,  la
seconde  de  1928.  Le
monument aux morts dont
le  sculpteur  n'est  autre
que Paul Belmondo, le père
de Jean-Paul Belmondo.

1914-1918 :  Dans  la
nécropole  nationale,  sont
ensevelis 6386 français. A
l'automne  1915,  le
Président  Raymond
Poincaré et le ministre de
la  Guerre  inspectent  le
front. Dans les casemates,
ils  remettent  aux  soldats
les  décorations  méritées
suivi d'une revue militaire.
Une messe est célébrée à
Bras lors de cette visite. 

1939-1945 :  151
militaires reposent dans la
nécropole  nationale.
Centre  mobilisateur  en
1939,  Bras  servit  de



cantonnement  à  l'Armée
française.  Le  village  fut
plusieurs  fois  bombardé
avant  d'être  occupé  par
les allemands en juin 1940.
Libéré  le  1er  septembre
1944,  la  commune  devint
lieu  de  campement  des
troupes américaines. 

BELLEVILLE SUR MEUSE

(Meuse)  

198  m  –  3128  habitants
(Bellevillois).  Eglise  St
Sébastien reconstruite en
1928.  Les  forts  de
Belleville  et de St Michel
construits  entre  février
1875  et  décembre  1877.
Le  dirigeable  « Adjudant
Réaud » construit en 1911,
ayant pris feu le feu 1914,
1914-1918 :  Belleville
située  aux  portes  de
Verdun, participe à toutes
les épreuves de l'héroïque
cité.  Entièrement
détruite,  elle  est  citée  à
l'ordre  de  l'Armée  et
reçoit la Croix de Guerre.

  

Devant  la  « Croix  des
Relevés » sont passés des
milliers d'hommes montant

prendre  la  relève  sur
Fleury. 
1939-1945 :  La  Garde
républicaine  s'installe  au
Quartier  Bayard en 1939.
Plusieurs  centaines  de
bombes  incendiaires  sont
larguées  sur  la  commune
en 1942.  En 1944,  la  ville
participe à la résistance et
met en place un poste de
commandement.  Elle  est
décorée  de  la  Croix
d'Honneur.

VERDUN (Meuse)  

217  m  –  18139  habitants
(Verdunois).  C'est  la
Bataille  de  Verdun  de
1916,  au  cours  de  la
Première Guerre mondiale,
qui  rend à jamais célèbre
la  ville  dans  le  monde
entier.  La  ville  est
construite  sur  les  berges
de la Meuse qui la traverse
du sud au nord. Cathédrale
Notre  Dame  de  Verdun
construite  au  10è  siècle.
Ancienne  abbaye  St  Paul
fondée  en  973  par  les
moines bénédictins. 
Monument  de  la  Victoire
inauguré  en  1929.  Les  73
marches  de  l'escalier
conduisent  à  une  crypte
qui  abrite  les  répertoires
des  noms  des  soldats
titulaires de la médaille de
Verdun.  Citadelle
souterraine  (1886-1893).
Le pont-écluse St Amand.
Tour de l'Islot. Monument

aux  enfants  de  Verdun.
Nécropole  nationale  au
Faubourg  Pavé  (5722
tombes de soldats).  Hôtel
de ville (1623). Hôtel de la
Princerie (hôtel particulier
édifié en 1525). 

Monument de la Victoire

La  spécialité
gastronomique  de  Verdun
est  la  dragée.  Elle  était
d'abord  vue  comme  un
remède contre la stérilité
avant  de  devenir  une
confiserie.
1914-1918 :  La  Bataille  de
Verdun,  une  des  plus
meurtrières  de  la
Première Guerre mondiale.
Plus de 100 000 obus sont
tombés  quotidiennement.
105 troupes allemandes et
88  troupes  françaises  se
sont combattues. 800 000
victimes  ont  été
dénombrées  durant  cette
bataille.  « L'enfer  de
Verdun » dura 10 mois, du
21  février  1916  au  19
décembre 1916.



Première étape : Charny sur Meuse (Meuse) – Cirey sur Vezouze
(Meurthe-et-Moselle)  15 juillet 2018

Il n'y a jamais eu de bonne guerre ni mauvaise paix. Benjamain Franklein

VILLERS SUR MEUSE

(Meuse)

205  m  –  302  habitants.
Carré  militaire  au
cimetière. Eglise St Vanne.
 1914-1918 :  Le clocher
de  l'église  a  été  détruit
pendant  la  Première
Guerre mondiale.
1939-1945 :  Plaque sur la
façade  de  la  mairie
commémorant les victimes
du 13 juin 1940. Croix de
chemin commémorant deux
victimes des allemands,  le
10 août 1944.

BANNONCOURT (Meuse)

215  m  –  157  habitants
(Bannoncourtois). Eglise St
Nicolas,  de  style  ogival-
flamboyant  édifiée  en
1515. 

Viaduc  de  la  Meuse,
ouvrage  d'art  de  la  LGV
Est Européenne. Le 3 avril
2007, le record du monde

est  battu  sur  ces  rails
(574,8 km/h).
1914-1918 : La  gare  de
Bonnancourt  dessert  le
fort  de  Troyan ;  elle
devient  un  point  de
débarquement.  Les  11  et
12  septembre  1914,
Bonnancourt  est
bombardé,  les  habitants
fuient sur les routes sous
une pluie d'obus. Après la
guerre,  la  reconstruction
du  village  durera  une
décennie.  Un  village
provisoire  est  érigé,
constitué  de  baraques,
d'une  mairie  et  d'une
église. 
1939-1945 :  La  74è  DI
allemande  installe  son
campement  à  Bonnancourt
dans  la  nuit  du  16  au  17
juin 1940.

LACROIX SUR MEUSE

(Meuse)

215  m  –  730  habitants
(Lacruxiens).  La  Grande
Fontaine plus trois autres
fontaines  remarquables.
On peut lire sur le portail
du  cimetière  les
inscriptions  suivantes :
« Le premier instant de la

vie est le premier pas vers
la mort » et, « La mort est
le passage du juste à une
vie  meilleure ».  Nécropole
nationale créée en 1915. Le
cimetière  regroupe   les
corps  de  969  soldats
français.  Eglise  St  Jean-
Baptiste  construite  de
1858 à 1962. 

1914-1918 :  La
résistance  des  armées
s'organise  à  Lacroix ;  50
autobus  de  la  Madeleine-
Bastille  assurent  la
navette  des  soldats.  En
1918,  le  village  n'est  plus
qu'un champ de ruines. La
commune reçoit en 1921 la
Croix  de  Guerre  avec
palme.   
1939-1945 :  En  janvier
1945,  les  habitants  de
Gundershoffen  quittent
leur  village  alsacien,  pour
se réfugier à Lacroix.



SEICHEPREY (Meurthe-

et-Moselle)

245   m  –  120  habitants.
Eglise  St  Pierre
reconstruite  après  1918.
Fontaine américaine.
1914-1918 : Seicheprey a
été  repris  aux  forces
allemandes  au  début  du
mois  de  septembre  1914
après  un  combat  à  la
baïonnette  par  le  15è  RI
parti d'Albi le 7 août 1914.
Le  20  avril  1918,  la  26è
division  d'infanterie
américaine  y  subit  son
baptême  du  feu.  Le
combat se conclut par une
déroute.  Stubby,  le  chien
le  plus  décoré  de  la
Première  Guerre  mondiale
fut blessé à la patte.
  
NOMENY (Meurthe-et-

Moselle)

201  m  –  1210  habitants
(Noméniens).  Village
traversé en son centre par
la  Seille,  affluent  de  la
Moselle.  Vestiges  d'un
château  médiéval.  Eglise
St  Etienne  reconstruite
après avoir été fortement
endommagée  durant  la
Première Guerre mondiale.
Monument  « La
pleureuse »   avec sur  son
manteau  la  liste  des
victimes  de  1914-1918.
Ressemblance  avec  une
habitante de la commune.
1914-1918 :  Le  20  août
1914,  l'armée  impériale

allemande  envahit  et
incendie le village. Le bilan
est  de  55  morts  dont  7
asphyxiés  dans  les  caves.
Premier  village   de
Meurthe-et-Moselle
détruit   et  envahi  par
l'ennemi,  conférant  à
Nomény  la  Légion
d'Honneur  et  la  Croix  de
Guerre 1914-1918. 

BRIN SUR SEILLE

(Meurthe-et-Moselle)

217  m  –  800  habitants.
Maison  forte  des  14è  et
15è  siècles,  Eglise  St
Martin reconstruite après
1918.
 1914-1918 :  Village
entièrement  détruit  et
reconstruit. C'est une des
histoires méconnues de la
Première  Guerre
mondiale :  pour  mobiliser
les  sommes  gigantesques
destinées  à  la
reconstruction  de  ces
villages,  le  gouvernement
fait  appel  à  la  solidarité
des  villes  françaises  peu
ou  pas  touchées  par  le
conflit.  Ainsi,  Brin  sur
Seilles  est  devenue  la
filleule de la ville de Niort.

XURES (Meurthe-et-

Moselle)

240 m – 120 habitants 
(Xurois). Eglise St 
Christophe reconstruite 
en 1918. Port fluvial sur le 
canal de la Marne au Rhin.

1914-1918 :  Village
dévasté en 1914.
1939-1945 :  En  1944,
toute  la  population  de
Xures  (115  personnes)  a
été  déportée  en
Allemagne, à Hanovre.

CIREY-SUR-VEZOUZE

(Meurthe-et-Moselle)

236  m  –  1679  habitants
(Les  loups).  Site  de
l'ancienne  « glacerie »,
fabrique  de  miroirs
autrefois réputés. Le vieux
château  construit  au  18è
siècle et un autre château
dominant  le  village,
construit  au  19è  siècle.
Fontaine  du  loup  sur
laquelle  figure  l'histoire
de ce surnom. 

 

Eglise St Denys datant de
1839.
1914-1918 :  Village
occupé  par  les  allemands
du  premier  jour  de  la
guerre  au  11  novembre
1918.
1939-1945 :  Stèle
appelée  « Stèle  des
fusillés »  où  ont  été  tués
quatre  résistants  FFI
suite à une dénonciation.



Deuxième étape : Cirey sur Vezouze (Meurthe-et-Moselle) – Masevaux
(Haut-Rhin)  16 juillet 2018

« La véritable école du commandement est la culture générale » 
Charles de Gaulle

BADONVILLER
(Meurthe-et-Moselle)

334  m  –  1557  habitants
(Badonvillois).  La  ville  se
situe  sur  les  premiers
contreforts du massif des
Vosges.  Hôtel  de  ville
datant de 1811 reconstruit
en  1924.  Hôtels
particuliers.  Monument  du
358è  R.I.  Fontaines
nombreuses et très jolies. 

Cimetière  national :  2562
soldats français.
 1914-1918 : La ville fut
incendiée le 12 août 1914.
En  1918,  Badonviller  est
détruite  à  72%.  Elle
acquiert  le  titre  de  Cité
martyre  et  sera  décorée
de la Légion d'Honneur.
1939-1945 :  La libération
de  la  ville  se  fit  par  des
combats  rue  par  rue.  La
2ème  Division  blindée

libère  Badonviller  le  17
novembre  1944.   Le  1er
novembre  1948,  la
commune  s'est  vue
attribuer  la  Croix  de
Guerre 1939-1945.

ST DIE DES VOSGES
(Vosges)

340 m –  20079 habitants
(Déodatiens).  La
cathédrale  supplante  tous
les autres lieux de la ville.
Le musée Pierre Noël est
consacré à la vie dans les
Hautes-Vosges.  L'usine
Claude  et  Duval  constitue
l'unique  bâtiment
industriel construit par Le
Corbusier.  Silhouette
blanche  de  la  Tour  de  la
Liberté face à l'Hôtel  de
ville.  Statue  de  Jules
Ferry.
1914-1918 : St  Dié  est
envahie  du  26  août  au  11
septembre  1914.  Fin  de
l'été 1914, St Dié reste la
première  petite  ville  à
proximité  des  zones  de
combats. La ligne de front
est  quasiment  la  même
jusqu’à  l'Armistice  le  11
novembre 1918. 

1939-1945 :  La  ville  est
occupée  à  partir  du  25
août 1940. Déportations et
exécutions se généralisent
à la moindre incartade. Les
allemands  prennent
position  sur  les  hauteurs
de  la  ville  et
réquisitionnent  les
populations  pour  leurs
travaux,

STE MARIE AUX MINES
(Haut-Rhin)

360  m  –  5136  habitants
(Saint  Mariens).  Mairie
datant de 1833. Eglise St
Louis bâtie en 1674 grâce
à un don du roi de France,
Louis  XIV.  Maison  place
Keufer  ayant  accueilli  les
officiers des mines. Borne
frontière  de  1722
marquant  la  frontière
entre  la  Lorraine  et
l'Alsace ;  elle  est  située
sur le pont de Bonduran.



1914-1918 :  En  1914,
après  de  dures  batailles
sanglantes,  l'ancienne
frontière  franco-
allemande  se  fige.  De
nombreux  abris  sont
construits  destinés  à
héberger  quelques  15000
hommes.  Ste  Marie  aux
Mines  est  titulaire  de  la
Croix de Guerre 1914-1918
avec palme.
1939-1945 :  La  commune
de Ste Marie aux Mines a
eu à déplorer la disparition
de  103  jeunes  gens
incorporés sous l'uniforme
allemand.  Il  lui  est
attribué  la  Croix  de
Guerre  1939-1945  avec
étoile vermeil. 

LE BONHOMME 
(Haut-Rhin)

699  m  –  780  habitants
(Bonhommiens).  Eglise  St
Nicolas reconstruite le 18
juillet 1865. 

Elle  subit  de  nombreuses
dégradations  pendant les

deux  guerres  mondiales.
Chapelle Ste Claire du 18è
siècle. Cimetière militaire
1914-1918 :
Bombardements à la Tête-
des-Faux  dont  les  obus
atteignent  le  village.  En
1918,  le  village  redevient
français.
1939-1945 : En juin 1940,
la  commune  est  intégrée
au  Troisième  Reich
allemand ;  les  jeunes
hommes  sont  enrôlés  de
force dans la Wehrmacht.
Le  village  retrouve  sa
liberté  le  24  décembre
1944.
  
MUNSTER (Haut-Rhin)

383  m  –  4603  habitants
(Munstériens). La ville est
célèbre  pour son  fromage
de  caractère.  Ruines  de
l'ancienne  abbaye
bénédictine  St  Grégoire
fondée  en  660.  Le  lion
héraldique  (1576)  sur  la
fontaine  de  la  Place  du
Marché.  Centre  de
réintroduction  des
cigognes.
1914-1918 :  Toute  la
région  souffrit
cruellement de la Première
Guerre  mondiale.  La
commune a été décorée  le
2  novembre  1921  de  la
Croix  de  Guerre  1914-
1918.
1939-1945  :Munster fut

libérée par les Zouaves du
9è  Régiment  le  5  février
1945 et décorée en juillet
1948 de la Croix de Guerre
1939-1945.

MASEVAUX
NIEDERBRUCK 

(Haut-Rhin)

410  m  –  3278  habitants
(Masopolitains).  Eglise  St
Martin. Cours du Chapitre
et  abbaye.  Château  du
Schimmel.  Halle  aux  blés.
Fontaine de la Placette du
60ème  anniversaire.
Festival  international
d'orgue
 1914-1918 : La vallée de
la Doller a été reprise par
l'Armée  française  dès  le
début  des  hostilités  en
1914. La majeure partie de
la  vallée  a  pu  être
préservée des combats.
1939-1945 :  Le  2ème
Corps  d'Armée  contribue
puissamment  à la bataille
de  Haute-Alsace  en
libérant  Masevaux  le  26
novembre 1944.



Troisième étape : Masevaux (Haut-Rhin) – La Cluse-et-Mijoux (Doubs)  
17 juillet 2018

« On n'est jamais aussi éloquent sur la paix que lorsqu'on vient de gagner une
guerre » Jean Dutourd

ETUEFFONT 
(Territoire de Belfort)

440  m  –  1487  habitants
(Taffions).  L'église  St
Valbert  daterait  du  18è
siècle.  Chapelle  du  Mont
Bonnet. Forge-musée.
1939-1945 :  Etueffont
situé en zone interdite est
étroitement  surveillé.  La
Kommandantur  voulait
brûler  le  village  lorsque
des  soldats  allemands
furent tués. Ce projet fut
abandonné en raison de la
progression des Alliés vers
l'Est.

GIROMAGNY 
(Territoire de Belfort)

472  m  –  3130  habitants
(Giromagniens).
Historiquement,  la
commune de Giromagny est
liée  à  la  Principauté  de
Monaco. Elle est traversée
par  la  rivière  « La
Savoureuse ».  Eglise  St
Jean  Baptiste  datant  de
1860.  Nombreuses
fontaines.  Fort  Dorsner.
Maison  Mazarin .
Cimetière  des  Prussiens
morts  durant  la  guerre

1870-1871.  Transhumance
bovine  vers  le  Ballon
d'Alsace.

Fort Dorsner

1914-1918 : Les
bâtiments  construits  par
le  42è  RI  de  Belfort
cèdent leur place en 1914 à
un hôpital militaire destiné
aux  blessés  du  front
d'Alsace.
1939-1945 : Au début de
1945,  la  ville  abrita  dans
une  villa  le  PC  des
commandos d'Afrique et le
cantonnement de l'unité.

Transhumance et course
à pied

PLANCHER-BAS 
(Haute-Saône)

431  m  –  2002  habitants
(Plancherots) .  Eglise
construite  entre  1170  et
1200,  reconstruite  en
1772  à  la  suite  d'un
incendie. Ancienne gare du
Tacot.
1939-1945 :  A  la  fin  de
l'Occupation, Plancher-Bas
est libéré après 2 mois de
combats. Le village se voit
remettre  la  Croix  de
Guerre avec étoile vermeil.
Cette  décoration  est
décernée  le  11  novembre
1948  puis  remise  le  2
juillet 1950.

Croix de Guerre



COLOMBIER-FONTAINE
(Doubs)

304  m  –  1353  habitants
(Les Cros). Eglise St Jean
l'Evangéliste,
1939-1945 :  Le  village
fut  marqué  par  plusieurs
faits  de  résistance  en
relation  avec  la  « Bataille
du rail ». En juillet et août
1944, la ligne de chemin de
fer entre  Voujeaucourt et
Colombier  fut  plusieurs
fois coupée par le maquis.
 
PIERREFONTAINE-LES-

VARANS (Doubs)
690  m  –  1394  habitants
(Pétrifontains).  Eglise
Notre  Dame  de
l'Assomption  construite
entre 1782 et 1787. 

Source et cascade du Val. 
1939-1945  :  Le  18  juin
1940  à  6  h  du  matin,  le
Lieutenant-Colonel  Genet,
Chef de Corps du 214è RI
ordonne  à  son  2ème
bataillon  d'occuper  et  de
défendre le village.

LORAY (Doubs) 
742  m  –  491  habitants
(Loraitins).  Eglise  St
Michel  néo-romane et  son
beau  clocher.  Trois
fontaines  et  anciens
lavoirs  dont  la  fontaine
ronde,  œuvre  de
l'architecte Delacroix.
1939-1945 :  L'abbé
Donat Landry (1833-1944),
curé de Loray depuis 1933,
mort  le  12  août  1944
victime des sévices nazis.

LODS (Doubs)

382  m  –  224  habitants
(Lodois).  Fait  partie  des
plus  beaux  villages  de
France.
Château,  maison  forte  du
14è  siècle.  Eglise  St
Théodule bâtie entre 1733
et  1736.  Ancien  relais  de
poste construit de 1749 à
1750. Musée de la vigne et
du vin.

SOMBACOUR (Doubs)
715  m  –  624  habitants
(Sombacourtois).  Mont
Calvaire.  Vestges  du
château  d'Usier  (11è
siècle). Fontaine de Miville.
Fruitière.

PONTARLIER (Doubs)
825  m  –  18167  habitants
(Pontissaliens). Château de
Sandon  (07è  et  18è
siècles). Eglise St Bénigne
(15è  siècle).  Porte  St
Pierre  (18è  siècle).
Apothicairerie de l'hôpital
St  Etienne  du  18è  siècle.
Capitale  de  l'absinthe,
réintroduite  depuis
décembre 2001. 
1939-1945 :  La  ville  est
libérée  le  5  septembre
1944  par  la  3ème  DIA
faisant partie des troupes
débarquées en Provence.

LA CLUSE ET MIJOUX
(Doubs)

861  m  –  1358  habitants
(Clusiens).  Fort  de  Joux,
château médiéval construit
en 1034. 

Fort du Larmont inférieur,
fortin  militaire  construit
au  19è  siècle.  Eglise  St
Pierre,  sa  construction
débute  en  1698  et
s'achève 36 ans plus tard. 
1939-1945 : Le fort joue
à nouveau un rôle militaire
en opposant une résistance
de 8 jours, face à l'armée
allemande.



Quatrième étape : La Cluse-et-Mijoux (Doubs) – Fillière-Thorens-Glières
(Haute-Savoie)
18juillet 2018

« La guerre n'est pas une aventure.  La guerre est une maladie, comme le
typhus » Antoine de Saint-Exupéry

MALBUISSON (Doubs)
880  m  –  855  habitants
(Malbuissonnais). En balcon
au-dessus du lac de Saint
Point, le village s'étire sur
2  km.  Eglise  St  Claude
construite  en  1618.  La
source  bleue.  Belvédère
des deux lacs. 

MOUTHE (Doubs)
935  m  –  1055  habitants
(Meuthiards).  Commune
considérée comme étant la
plus froide de France. 

Hôtel  de  ville  construit
après  l'incendie  de  1849,
d'inspiration  néo-
Renaissance.  Eglise
paroissiale   de
l'Assomption construite de
1732  à  1742.  Ancienne
pierre des redevances sur

la place de l'église.
1939-1945 :  Le  25  juin
1940,  un  régiment
allemand  de  la  Gebirgs
occupe  Mouthe.  Le  4
septembre  1944,  le
Régiment  des  Tirailleurs
algériens  rejoint  les
Résistants  et  encercle  le
village ; l'assaut est donné,
le village est  libéré après
6 h de combat. 
 
CHAUX NEUVE (Doubs)

994  m  –  305  habitants
(Chauniers).  Eglise  St
Jacques.  Parc  polaire.
Depuis  1996,  le  site
accueille chaque année une
épreuve  internationale  de
la  coupe  du  monde  de
combiné nordique.
1914-1918 1939-1945 : 
Les deux guerres 
mondiales ralentissent et 
même arrêtent 
complètement l'activité 
sportive du club. Ce n'est 
que vers 1920  et 1950 que
le Risoux Club reprit sa 
marche en avant.

CHAPELLE DES BOIS
(Doubs)

1088  m  –  275  habitants
(Chapelands). Ecomusée de
la  Maison  Michaud.  Eglise
St Jean Baptiste des 17è
et  18è  siècles.  La
« Chapellaire »,  danse
traditionnelle  suédoise,
tirerait son nom du village.
1939-1945 :  Le  30  août
1944,  a  eu  lieu  ici  un
combat  pour  la  libération
de  la  France.  Un
engagement  entre
maquisards  contre  une
unité  allemande  de  la  11è
panzer  division.  Chaque
année, le dernier week-end
d'août  a  lieu  une
cérémonie au monument, à
la  mémoire  de  ceux  qui
sont  tombés  dans  ce
combat.
 



MOREZ (Jura)
750  m  –  4998  habitants
(Moréziens).  Située  dans
une  cluse,  Morez  est
enserrée dans la vallée de
la  Bienne.  La  fabrication
des  clous  est  une  des
premières  industries
locales.  A  la  fin  du  17è
siècle,  l'horlogerie  se
développe  dans  la  région.
Au  20è  siècle,  l'industrie
se  spécialise  dans  la
lunetterie. 

Musée de la lunette. Hôtel
de  ville  datant  de  1890.
Eglise  Notre  Dame  de
l'Assomption.
1939-1945 : La présence
de  l'occupant  est  surtout
visible  en  ville  où  les
troupes  sont  cantonnées
mais aussi  sur  la ligne de
démarcation  ou  sur  la
frontière suisse. 

COL DE LA FAUCILLE
(Ain)

 
1323 m – Il doit son nom à
sa silhouette en forme de

faucille.  Il  relie  les  villes
de  Morez  et  de  Gex.
Fontaine  Napoléon
construite  au  moment  où
Napoléon  commença  son
règne  sur  l'Empire  en
1805.

CESSY (Ain)
544  m  –  4817  habitants
(Cessiens).  Château
médiéval  remanié jusqu'au
19è siècle. Eglise gothique.
Tunnel  abritant  la  boucle
de 27 km du Large Hadron
Collider,  l'accélérateur de
particules  du  CERN
passant à une centaine de
mètres sous la commune. 

SAVIGNY 
( Haute-Savoie)

596  m  –  819  habitants
(Savignerands).  Eglise
paroissiale. Grottes sur la
montagne  Vuache.  Statue
d'un  ours  évoquant  la
légende  des  ours  de
Savigny. 
1939-1945 :  Juin  1940 :
le gouvernement de Pétain
envoie  à  Savigny  des
républicains  espagnols
vaincus  par  l'armée  de
Franco.
Septembre 1941 :  le camp
est  vidé  des  espagnols
pour  laisser  place  à  des
prisonniers juifs.
Les  23  et  24  août  1942,
les  juifs  sont  déportés
vers Auschwitz. 

FILLIERE -THORENS-
GLIERES (Haute-Savoie)
680 m   -  9104  habitants
(Thoranais).  Plateau  des
Glières :  haut-lieu  de  la
Résistance.  Eglise  St
Maurice et St François de
Sales, ce dernier étant né
le 21 août 1567 au château
de Sales. Il a été proclamé
saint  et  docteur  de
l'Eglise.  Château  de
Thorens du 17è siècle.

Plateau des Glières

1939-1945 :  Le  Plateau
des  Glières  est  choisi
comme  terrain  de
parachutage par les Alliés.
Il abrita de janvier à mars
1944  de  nombreux
maquisards.  Le  26  mars
1944, une attaque massive
de  10  000  hommes  était
lancée  par  les  troupes
allemandes et les miliciens
français.  L'assaut  ne
rencontre  pas  de
résistance,  le  plateau
ayant  auparavant  été
évacué. 

 



Cinquième étape : Fillière-Thorens- Glières (Haute-Savoie) 
– Aiguebelle (Savoie)

19 juillet 2018
« La guerre, c'est la guerre des hommes ; la paix, c'est la guerre des idées »

Victor Hugo

LA CHAPELLE RAMBAUD
(Haute-Savoie)

950  m  –  253  habitants
(Chapellins).  Eglise  Notre
Dame  de  l'Assomption.
Petite chapelle du lieu-dit
« La Marmotte ». ; elle fut
taillée dans un seul bloc de
granit. 

LA ROCHE SUR FORON
(Haute-Savoie)

580  m  –  10061  habitants
(Rochois). Château fort du
13è siècle dont il ne reste
qu'une tour. Hôtel de ville
de  1841.  Eglise  St  Jean
Baptiste  du  13è  siècle
élevée  au  rang  de
collégiale  en  1536.  Foire
internationale  de  Haute-
Savoie  Mont  Blanc
organisée depuis 1925.
1939-1945 :  Le  20
janvier  1944,  six  soldats
allemands  sont  faits
prisonniers  devant  l'école
de  la  Sainte  Famille.  La
prise  d'otages  se
transforme  en  fusillade.
Cinq allemands sont morts
ou blessés. Un des blessés
ayant  eu  la  vie  sauve

obtient  de  ses supérieurs
qu'aucune  représailles  ne
soit  exercée  contre  la
ville.

COL DES GLIERES
(Haute-Savoie)

1425 m – Il  se trouve au
centre  du  Plateau  des
Glières. Monument national
à la Résistance. Sculpture
d'Emile Gilioli inaugurée le
2 septembre 1973. Depuis
le 10 mars 2003, l'édifice
possède  le  label
« Patrimoine  du  XXème
siècle ». 

1939-1945 :  Emile  Gilioli
est mobilisé à Grenoble où
il  passe  le  restant  de  la
guerre. Le conservateur du
musée  de  cette  ville  lui
fait découvrir  le  cubisme.
Après  la  guerre,   il

s'installe à St Martin de la
Cluze  (près  de  Grenoble)
où  il  sculpte  dans  son
atelier. Son art s'associe à
des faits de la Résistance
française.

ENTREMONT 
(Haute-Savoie)

786  m  –  679  habitants
(Entremontains).  Abbaye
fondée  en  1154.  Eglise
Notre  Dame  de  Tous  les
Saints du 17è siècle. Stèle
de Tom Morel, militaire et
résistant,  chef  du  maquis
des Glières. 

1939-1945 : De février à
mars  1944,  le  village  est
occupé  d'abord  par  les
forces  françaises  du
maintien  de  l'ordre,  puis
par  les  forces  allemandes



de la 157è division. Dans la
nuit du 9 au 10 mars 1944,
Tom Morel chef du maquis
des  Glières  décide  de
mener  une  opération
risquée   contre  l'état-
major du Groupe Mobile de
Réserve (GMR). Il est tué
par  le  Commandant
Lefèbvre  dirigeant  le
GMR.
 

COL DES ARAVIS
(Haute-Savoie)

1486  m  –  10,3  km  au
départ de St Jean de Sixt.
Chapelle des Aravis.

LES SAISIES (Savoie)
1650 m – Station de sports
d'hiver  située  sur  le  col
des  Saisies.  Eglise  Notre
Dame  de  Haute  Lumière.
Erwin  Ecki,  autrichien
installé en 1935 sur le site,
instigateur et créateur
des  Saisies  avec  son
chalet-hôtel,  son  premier
téléski et son école de ski.
Vue  imprenable  sur  les
massifs  alentours  et  le
Mont Blanc. La station est
surnommée « Le grenier à
neige de la Savoie ». 
1939-1945 : Au cours de
la  Seconde  Guerre
mondiale, le col des Saisies
est  compris  dans  la  zone
du maquis du Beaufortain.
Totalement  sécurisé  par
les  résistants,  le  col  est
choisi pour être le 1er août
1944  le  théâtre  d'un

important  parachutage
d'armes et de matériel. 

ALBERTVILLE (Savoie)
 346 m – 19742 habitants
(Albertvillois).  La  ville
accueillit  les  16ème  Jeux
Olympiques  d'hiver  de
1992. 

Château  de  Conflans  du
12è siècle. La Maison forte
de  La  Cour  et  la  Tour
Sarrazine.  La  Maison
Rouge  construite  fin  du
14è siècle.  Eglise St Grat
de  style  baroque  des  18è
et  19è  siècles.  Musée
savoisien.  
1939-1945 :  A  partir
d'avril  1942,  des  familles
juives  étrangères  sont
assignées  à  résidence  et
doivent se faire connaître
à  la  gendarmerie.
Albertville fait partie  des
camps  et  lieux
d'internement  de  la
Savoie. 

GRESY SUR ISERE
(Savoie)

352  m  –  1275  habitants
(Grésiliens).  En  2007,
l'ancienne  église  est

protégée  grâce  à  une
structure  métallique
mettant  l'édifice  à  l'abri
des intempéries. C'est une
réalisation  unique  en
France.  L'église  actuelle,
dédiée  à  St  Pierre,  fut
construite en 1842. Maison
du  poète  savoyard  Jean-
Pierre Veyrat (1810-1844).

AITON (Savoie)
412  m  –  1733  habitants
(Aitonins).  Fort  d'Aiton
bâti  entre  1875  et  1880.
Maison  forte  de
Beauregard.  Eglise  située
près de la Tour Ronde de
Beauregard  à  Aiton  le
Haut, construite en  1700.

AIGUEBELLE (Savoie)
320  m  –  1174  habitants
(Aiguebellins).  Château  de
Charbonnières,  ancien
château fort du 11è siècle,
remanié  au  16è  siècle.  Il
fut la résidence ancestrale
des  comtes de  Savoie.  La
forteresse est ruinée  au
18è  siècle.  Eglise
paroissiale   dédiée  à  St
Christophe,  mentionnée
dès  1139,  reconstruite  au
19è  siècle.  Monument aux
morts  de  la  guerre  1914-
1918.

Eglise Saint Christophe



Sixième étape : Aiguebelle (Savoie) – Briançon (Hautes-Alpes)
20 juillet 2018

« La guerre, c'est comme la chasse, sauf qu'à la guerre les lapins tirent»
Charles de Gaulle

LA CHAMBRE (Savoie)
475  m  –  1163  habitants
(Chambrains). Couvent des
Cordeliers  du  14è  siècle.
Collégiale  St  Marcel
datant de 1514. Maison de
la  Tour  composée  d'une
tour des 13è et 14è siècles
et d'un corps de garde des
17è et 18è siècles. 

COL DU GLANDON
(Savoie)

1924 m – Il relie la vallée
de la Maurienne à la vallée
de  la  Romanche.  La  route
du  col  a  été  ouverte  en
1898.
1939-1945 : En juillet et
août  1944,  alors  que  le
débarquement de Provence
se  préparait,  le  groupe
mobile n°  5 du maquis  de
l'Oisans  a  repoussé

temporairement  une
attaque allemande près du
col ;  un  mémorial  au
sommet du col le rappelle. 

COL DE LA CROIX DE
FER (Savoie)

2068 m –  Vue  magnifique
sur  les  Aiguilles  d'Arves.
Le col doit son nom à une
croix  imposante  qui  trône
à son sommet. 

ST SORLIN D'ARVES
(Savoie)

1507  m  –  347  habitants
(Saint Sorlinois). Eglise St
Saturnin de style baroque.
Le vieux four.
1939-1945 :
 26 mai 1944 : les troupes
allemandes  brûlent  en
représailles le hameau des
Vachers.
21 août 1944 : les troupes
allemandes  incendient  13
chalets  d'alpage  à  la
Chadolle.

ST MICHEL DE
MAURIENNE (Savoie)

733  m  –  2705  habitants
(Saint  Michelins).  Eglise
Notre  Dame  de
l'Assomption  de  Beaune
(1518).  Vestiges  du
château,  tour  ronde  et
tour  carrée.  Musée
consacrée  à  l'épopée  de
l'aluminium dans les Alpes.
Rues  agrémentées  de
belles  entrées  voûtées où
se  trouvaient  jadis  des
portes en bois.
1914-1918 :  Accident
ferroviaire  qui  s'est
déroulé  le  12  décembre
1917  à  St  Michel  de
Maurienne,  le  plus  grave
accident  survenu  en
France. Déraillement entre
Modane  et  St  Michel  de
Maurienne  d'un  train  en
surcharge  de



permissionnaires  revenant
du  front  italien  et  qui  a
fait 435 morts.
1939-1945 :  Massacre
d'otages par les allemands
en août 1944.

VALLOIRE (Savoie)
1404  m  –  1172  habitants
(Valloirins).  Station
touristique  alpine  de
sports  d'hiver  et  d'été.
Eglise  Notre  Dame  de
l'Assomption, une des plus
somptueuse  de  Savoie.
Ferme  bourgeoise
« Marquis du Pontet » avec
de belles façades peintes.
Cadrans solaires.

COL DU GALIBIER
(Savoie)

2642  m  –  Il  relie  St
Michel  de  Maurienne  via
le  col  du  Télégraphe  à
Briançon  via  le  col  du
Lautaret .  La  route  du
Galibier  fut  construite  à
partir de 1880 ; elle  a été
terminée   par  le
percement  du  tunnel
sommital  en  1891.  Depuis
St Michel de Maurienne, la
longueur de l'ascension est
de  34  km  à  6,6  %  de
moyenne.  Cela  implique

d'abord de grimper le col
du Télégraphe,  soit 11 km
à 7,3 % puis descendre sur
Valloire, soit 5 km à 2,8 %,
avant d'entamer la montée
vers  le  col  du  Galibier ,
soit 18 km à 6,8 %. Stèle
de  Marco  Pantani
vainqueur  du  Tour  de
France  cycliste  en  1998 ;
le monument est situé aux
Granges du Galibier sur la
route du col.  
 

LE MONETIER LES
BAINS (Hautes-Alpes)

1484  m  –  1049  habitants
(Monetiérins). La Rotonde,
appelée  le « pavillon  des
buveurs »  construite  en
1715  afin  d'abriter  sa
source.  Moulin  du  Casset,
moulin  à  grain  du  19è
siècle.  Eglise  des
Guibertes. 
1914-1918 :  Présence de
la  seule  mine de  graphite
en France à près de 2800
m  d'altitude  dont
l'activité culmina durant la
Première Guerre mondiale.
Le  graphite  était  utilisé
pour la fabrication d'obus.

COL DE L'IZOARD
(Hautes-Alpes)

2361  m  –  Réputé  pour  le
lieu  appelé  « Casse
déserte »  sur  le  versant
méridional  que  certains
décrivent  comme  lunaire.
La  route  du  col  a  été
rendue  carrossable  entre
1893  et  1897  par  les

troupes  conduites  par  le
Général  Baron  Berge.
C'était  donc  d'abord  une
route  militaire
stratégique,  facilitant  le
mouvement  des  troupes
pour protéger la frontière
franco-italienne.  Un
mémorial  est  élevé au  col
à  la  mémoire  du  Général.
Stèle  dédiée  à  Louison
Bobet et à  Fausto Coppi.  

BRIANCON 
(Hautes-Alpes)

1213 m – 12757 habitants
(Briançonnais).  Ses
fortifications  de  Vauban :
fort  des  Salettes,  fort
des  Trois-têtes,  fort  du
Randouillet.  Notre  Dame
et  St  Nicolas  construite
de  1705 à  1718.  Fontaine
des  Soupirs.  Cadrans
solaires.
 1939-1945 :  Lors  de  la
Bataille des Alpes, la  ville
est menacée par les canons
italiens  du  fort  du  mont
Chaberton.  Le  21  juin
1940,  quatre  mortiers
français ouvrent le feu sur
le mont Chaberton. Six des
huit  tourelles  sont
détruites. 





Septième étape : Briançon (Hautes-Alpes) – Villard de Lans (Isère)
21 juillet 2018

« Chaque guerre est la toute dernière» Jean Giraudoux

ETUEFFONT 
(Territoire de Belfort)

440  m  –  1487  habitants
(Taffions).  L'église  St
Valbert  daterait  du  18è
siècle.  Chapelle  du  Mont
Bonnet. Forge-musée.
1939-1945 :  Etueffont
situé en zone interdite est
étroitement  surveillé.  La
Kommandantur  voulait
brûler  le  village  lorsque
des  soldats  allemands
furent tués. Ce projet fut
abandonné en raison de la
progression des Alliés vers
l'Est.

GIROMAGNY 
(Territoire de Belfort)

472  m  –  3130  habitants
(Giromagniens).
Historiquement,  la
commune de Giromagny est
liée  à  la  Principauté  de
Monaco. Elle est traversée
par  la  rivière  « La
Savoureuse ».  Eglise  St
Jean  Baptiste  datant  de
1860.  Nombreuses
fontaines.  Fort  Dorsner.
Maison  Mazarin .
Cimetière  des  Prussiens
morts  durant  la  guerre
1870-1871.  Transhumance

bovine  vers  le  Ballon
d'Alsace.

Fort Dorsner

1914-1918 : Les
bâtiments  construits  par
le  42è  RI  de  Belfort
cèdent leur place en 1914 à
un hôpital militaire destiné
aux  blessés  du  front
d'Alsace.
1939-1945 : Au début de
1945,  la  ville  abrita  dans
une  villa  le  PC  des
commandos d'Afrique et le
cantonnement de l'unité.

Transhumance et course
à pied

PLANCHER-BAS 
(Haute-Saône)

431  m  –  2002  habitants
(Plancherots) .  Eglise
construite  entre  1170  et
1200,  reconstruite  en
1772  à  la  suite  d'un
incendie. Ancienne gare du
Tacot.
1939-1945 :  A  la  fin  de
l'Occupation, Plancher-Bas
est libéré après 2 mois de
combats. Le village se voit
remettre  la  Croix  de
Guerre avec étoile vermeil.
Cette  décoration  est
décernée  le  11  novembre
1948  puis  remise  le  2
juillet 1950.

Croix de Guerre

COLOMBIER-FONTAINE
(Doubs)

304  m  –  1353  habitants



(Les Cros). Eglise St Jean
l'Evangéliste,
1939-1945 :  Le  village
fut  marqué  par  plusieurs
faits  de  résistance  en
relation  avec  la  « Bataille
du rail ». En juillet et août
1944, la ligne de chemin de
fer entre  Voujeaucourt et
Colombier  fut  plusieurs
fois coupée par le maquis.
 
PIERREFONTAINE-LES-

VARANS (Doubs)
690  m  –  1394  habitants
(Pétrifontains).  Eglise
Notre  Dame  de
l'Assomption  construite
entre 1782 et 1787. 

Source et cascade du Val. 
1939-1945  :  Le  18  juin
1940  à  6  h  du  matin,  le
Lieutenant-Colonel  Genet,
Chef de Corps du 214è RI
ordonne  à  son  2ème
bataillon  d'occuper  et  de
défendre le village.

LORAY (Doubs) 
742  m  –  491  habitants

(Loraitins).  Eglise  St
Michel néo-romane et  son
beau  clocher.  Trois
fontaines  et  anciens
lavoirs  dont  la  fontaine
ronde,  œuvre  de
l'architecte Delacroix.
1939-1945 :  L'abbé
Donat Landry (1833-1944),
curé de Loray depuis 1933,
mort  le  12  août  1944
victime des sévices nazis.

LODS (Doubs)

382  m  –  224  habitants
(Lodois).  Fait  partie  des
plus  beaux  villages  de
France.
Château,  maison  forte  du
14è  siècle.  Eglise  St
Théodule bâtie entre 1733
et  1736.  Ancien  relais  de
poste construit de 1749 à
1750. Musée de la vigne et
du vin.

SOMBACOUR (Doubs)
715  m  –  624  habitants
(Sombacourtois).  Mont
Calvaire.  Vestges  du
château  d'Usier  (11è
siècle). Fontaine de Miville.
Fruitière.

PONTARLIER (Doubs)

825  m  –  18167  habitants
(Pontissaliens). Château de
Sandon  (07è  et  18è
siècles). Eglise St Bénigne
(15è  siècle).  Porte  St
Pierre  (18è  siècle).
Apothicairerie de l'hôpital
St  Etienne du  18è  siècle.
Capitale  de  l'absinthe,
réintroduite  depuis
décembre 2001. 
1939-1945 :  La  ville  est
libérée  le  5  septembre
1944  par  la  3ème  DIA
faisant partie des troupes
débarquées en Provence.

LA CLUSE ET MIJOUX
(Doubs)

861  m  –  1358  habitants
(Clusiens).  Fort  de  Joux,
château médiéval construit
en 1034. 

Fort du Larmont inférieur,
fortin  militaire  construit
au  19è  siècle.  Eglise  St
Pierre,  sa  construction
débute  en  1698  et
s'achève 36 ans plus tard. 
1939-1945 : Le fort joue
à nouveau un rôle militaire
en opposant une résistance
de 8 jours, face à l'armée
allemande.



Huitième étape : Villard de Lans (Isère) – Saint Galmier (Loire)
22juillet 2018

« Vous aviez à choisir entre la guerre et le déshonneur ; vous avez choisi le
déshonneur et vous aurez la guerre » Winston Churchill

VALCHEVRIERE (Isère)
Le  calvaire.  La  chapelle,
seul  bâtiment épargné par
les allemands
1939-1945 : C'est lors de
l'attaque allemande des 22
et  23 juillet  1944 que ce
village  fut  détruit.  Le
Lieutenant  Chabal  et  ses
hommes  du  maquis  du
Vercors  se  sont  sacrifiés
pour  retarder  l'avance
ennemie et sont morts les
armes à la main.
Valchevrière  est  l'un  des
sites  des  plus  émouvants
et des plus évocateurs de
la  Résistance  dans  le
Vercors.

PONT EN ROYANS
(Isère)

220  m  –  873  habitants
(Ponténois).  Village  à
l'architecture  médiévale
du 16è siècle, célèbre pour

ses  maisons  colorées  et
suspendues  à  flanc  de
vallée.  Musée  de  l'eau.
Grottes  de  Choranche.
Gorges de la Bourne.  
1939-1945 : Le troisième
château  des  17è  et  18è
siècles  fut  détruit  lors
d'un  bombardement  en
1945.  Il  correspond
aujourd'hui,  à
l'emplacement du collège.  

CHATTE (Isère)
289  m  –  2693  habitants
(Chattois).  Vestiges  du
« Château  des  Pauvres »,
manoir  du  15è  siècle.
Eglise  St  Vincent.  Chatte
est  connue  pour  la
production  de  ravioles  du
Dauphiné (carrés de pâtes
farcis  de  fromage,  de
persil et cuits à l'eau).

HAUTERIVES (Drôme)
300  m  –  1940  habitants
(Hauterivois).  Village
particulièrement  connu
pour  le  Palais  idéal  du
Facteur  Cheval.  Cet
édifice fut construit entre
1789  et  1812  par  le
facteur  Ferdinand  Cheval

avec  les  pierres  qu'il
ramassait  lors  de  ses
tournées.

Château  communal  du  17è
siècle  bâti  sur  la  rive
gauche de la Galaure.
1939-1945 :  Illustres
résistants  de  passage  à
Hauterives :  Louis  Aragon
et  sa  compagne  Elsa
Triolet.  
 

ANDANCE (Ardèche)
140  m  –  1187  habitants
(Andançois).  Mausolée  de
la   Sarrasinière.  Eglise
romane du 12è siècle.  Les
Trois Croix. Pont suspendu
sur  le  Rhône  datant  de
1827.
1939-1945  :  13  juin
1944 :  exécution  de  5
civils  en  représailles.  En
août  1944,  les  allemands
battant  en  retraite,  font
sauter  le  tablier  du  pont



suspendu.  Il  est  remis  en
état en juillet 1946.

PEAUGRES (Ardèche)
381  m  –  2048  habitants
(Peaugrois).  Fontaine  et
lavoirs réhabilités après la
déviation  du  village.  Site
de  la  Mure.  Château  de
Montanet. Ferme Tiallou. 

PELUSSIN (Loire)
420  m  –  3828  habitants
(Pélussinois). Halles du 16è
siècle.  Vieux  château  de
Virieu du 17è siècle. Eglise
néo-romane  reconstruite
vers  1870.  Notre  Dame
-sous-terre du 17è siècle.
Du crêt de l'Oeillon (1365
m), panorama sur la vallée
du Rhône et les Alpes.  

LA TERRASSE SUR
DORLAY (Loire)

460  m  –  784  habitants
(Dorlaisiens).  Barrage  du
Dorlay construit en 1973. 

La  Maison des tresses  et
lacets  retrace  l'activité
textile  utilisant  la  force
hydraulique,  bat  son  plein

au 19è siècle. Ses métiers
sont encore opérationnels.

SAINT CHAMOND
(Loire)

360 m – 35704 habitants
(Couramiauds).  Eglise  St
Pierre  (17è  siècle).
Couvent  des  Minimes,
aujourd'hui  la  mairie.
Château  de  Jarez  (19è
siècle).  La  cheminée  de
Giat  Industrie  haute  de
103  m  (19è  siècle).  Alain
Prost a passé son enfance
et  son  adolescence  à  St
Chamond.
1914-1918 : Production
industrielle  des  usines
Chavanne-Brun  (obus)  et
Aciéries  de  la  Marine
(munitions,  artillerie,  char
St  Chamond,  dont  400
unités  sont  fabriquées  en
1917.
1939-1945 :  Le 1er et le
2  mars  1941,  tout  le
personnel  rassemblé  aux
Aciéries de la Marine fait
une  ovation  au  Maréchal
Pétain.  Plusieurs  Saint
Chamonais se sont illustrés
dans  les  activités  de
résistance  à  l'occupant
allemand.

CHAMBOEUF (Loire)
423  m  –  1641  habitants
(Chambutaires). Abbaye de
Jourçay.  Depuis  2014,  la
commune  devient  le
premier  « village  jardin »

de la région. Il est dédié à
la  rose  en  hommage  à
Antoine  Meilland  avec
4000  rosiers  plantés  au
cœur du village. Le 1er juin
2015,   Chamboeuf  a
accueilli le congrès mondial
de la rose.

SAINT GALMIER (Loire)

423  m  –  5826  habitants
(Baldomériens).  La  ville
fait partie des « 100 plus
beaux  détours  de
France ».   Source  d'eau
gazeuse distribuée sous la
marque « Badoit ». 

Eglise  du  15è  siècle  de
style gothique flamboyant.
Cloître  du  couvent  des
Ursulines.  Maison
Renaissance du 16è siècle.
Porte  St  Etienne  du  14è
siècle.  



Neuvième étape : Saint Galmier (Loire) – Imphy (Nièvre)
23juillet 2018

« Ceux qui aiment la paix doivent apprendre à s'organiser aussi efficacement
que ceux qui aiment la guerre » Martin Luther King

POUILLY LES FEURS
(Loire)

360  m  –  1218  habitants
(Pouillerots).  Remparts  du
15è  siècle.  Prieuré
clunisien  fondé  en  966.
Château  de  Pravieux  du
16è  siècle.  Eglise  romane
St  Pierre  des  11è et  12è
siècles  rattachée  au
prieuré.

VILLEREST (Loire)
359  m  –  4908  habitants
(Villerestois).  Village
fortifié.  Remparts.  Porte
de  Bise.  Pont  du  Vernay
sur la Loire. 

Lac  et  barrage  de
Villerest.  Musée  de
l'Heure et du Feu.

ST ANDRE D'APCHON
(Loire)

405  m  –  1926  habitants

(Apchonnais). Eglise du 13è
siècle.  Château  de  style
Renaissance. 
Route des vins de la côte 
roannaise (coteau du 
Bouthéran) et ses cabanes 
de vignes typiques.

RENAISON (Loire)
391  m  –  3144  habitants
(Renaisonnais).  Eglise  St
Pierre néo-romane édifiée
en 1896. Château de Taron
du 17è siècle.  Barrage du
Chartrain  construit  de
1888 à 1891.
1914-1918 : 69  tués  et
17  disparus  sur  les  423
renaisonnais mobilisés.
1939-1945 : 15 tués et 3
disparus  sur  les  190
renaisonnais mobilisés. Les
soldats  allemands
incendient  plusieurs
immeubles le 10 août 1944
en  guise  de  représailles
car la résistance est bien
installée à Renaison.
 
LA PACAUDIERE (Loire)

340  m  –  1049  habitants.
Le  Petit  Louvre,
magnifique construction de
style  Renaissance  et  de

style  gothique   (16è
siècle).  Château  de  La
Salle.  La  route  royale
devenue  aujoud'hui  la
route  nationale  7  était
l'itinaire habituel  des rois
et de toutes les personnes
se rendant de Paris à Lyon.

MONTAIGUET EN
FOREZ (Allier)

405  m  –  327  habitants.
Porte  fortifiée  du  15è
siècle, aujourd'hui à usage
de mairie. Château du 15è
siècle.

LE DONJON (Allier)
295  m  –  1082  habitants
(Donjonnais).  Château  du
Plessis  datant  du  19è
siècle (siège de la mairie),
sa  grille  ouvragée  et  ses
guérites  en  forme  de
champignon. 

 



Eglise  de  l'Immaculée
Conception  édifiée  en
1868.  

DOMPIERRE SUR
BESBRE (Allier)

236  m  –  3163  habitants
(Dompierrois).  Canal
latéral  à la Loire.  Abbaye
Notre Dame de Sept Fons
fondée  au  12è  siècle,
occupée  aujourd'hui  par
les  moines  trappistes.
Eglise du 19è siècle. 

La  Tour  Chambonnet.
Maisons à pans de bois.  Le
port.  

LUCENAY LES AIX
( Nièvre)

215  m  –  1005  habitants
(Lucenayais).    Château
d'Auzon  du  15è  siècle.
Eglise St Romain qui était
l'ancienne  chapelle  du
prieuré (fin du 11è siècle).
Au 19è siècle, cinq moulins
produisent  de  la  farine.
Seul,  le  moulin  Dardault
fonctionne  encore  et
fournit  la  farine  aux
boulangers.  

DECIZE (Nièvre)

198  m  –  5854  habitants
(Decizois).  Promenade  des
Halles. Remparts. Porte du
Marquis d'Ancre.  Tour de
l'Horloge.  Eglise  St  Aré.
Maurice  Genvois,
romancier  et  académicien,
est  né  à  Decize  le  29
novembre 1890.
1914-1918 : En 1917, dix
mille  américains
s'installent dans la  région
de Decize.
1939-1945 :  Le  17  juin
1940,  des  centaines  de
réfugiés  traversent
Decize,  fuyant  l'armée
ennemie.  Quelques  uns
parmi  les  plus  âgés  sont
morts à l'hôpital.

IMPHY (Nièvre)
195  m  –  3583  habitants
(Imphycois).  Connue  pour
ses  aciéries  renommées
pour leurs aciers spéciaux
ayant  servi  notamment
pour  l'un des  pieds  de  la
Tour Eiffel en 1889.

En 1900, c'est  un bac qui
assure  le  passage  de  la
Loire  entre  Imphy  et
Chevenon. Le premier pont
sera  construit  en  1907.
Eglise  Notre  Dame
d'Imphy érigée en 1130.
1914-1918 : De  petites
maisons  sont  construites
en dur pour les ouvriers et
leur  famille :  les
« Cantines ».  L'usine
d'aciérie fabrique  pour  le
Ministère de la guerre des
blindages  de  pièces
moulées  pour  autocanons
et  des obus.  Des  femmes
furent  recrutées  pour
remplacer  les  hommes
partis au front.
1939-1945 : En juin 1940,
le  pont  de  la  Charité  fut
détruit  par  les  soldats
français,  pensant  ralentir
ainsi  la  progression  de
l'armée allemande. 

Une  passerelle  provisoire
le remplaça jusqu'en 1972.



Dixième étape : Imphy (Nièvre) – Villeneuve sur Yonne (Yonne)
24juillet 2018

« Où serait le mérite, si les héros n'avaient jamais peur ?» Alphonse Daudet

LA FERMETE (Nièvre)
238  m  –  704  habitants
(Fermetois).  Ancien
prieuré  bénédictin  (1240-
1792),  vestiges  encore
visibles  au  lieu-dit  « Le
Couvent ».  Château  de
Cigogne  où  il  ne  reste
qu'une tour  du  15è  siècle
et une tourelle d'escalier.
Château de Prye. 

Château de Prye

BONA (Nièvre)
285  m  –  310  habitants
(Bonassiers).  Château  de
Lichy  du  16è  siècle.  Beau
colombier  des  15è  et  17è
siècles.  Moulin  de  Huez.
Eglise  du  13è  siècle,
remaniée au 16è siècle et
reconstruite au 19è siècle.

 CRUX LA VILLE (Nièvre)
307  m  –  427  habitants.
Moulin  du  Landas  (18è
siècle).  Eglise  St  Nazaire
datant de 1864. Lavoir de

la Grande Fontaine du 18è
siècle.  
1939-1945 :  Du 12 au 17
août  1944,  eut  lieu  une
bataille  au  cours  de
laquelle  1500  allemands
appuyés par  l'artillerie et
l'aviation,  ne  réussirent
pas   à  réduire  800
maquisards encerclés.

ASNAN (Nièvre)
290  m  –  133  habitants
(Nantosois).  Construction
d'une  nouvelle  église  en
1869  de  style  néo-
gothique ;  elle  fut
consacrée  le  le  19  juillet
1874.  La  fontaine  a  été
reconstruite  en  1755  aux
frais  des  habitants  du
village.  Plusieurs  maisons
bourgeoises des 17è et 18è
siècles. Le site du Montgué
à  361  m offrant  un  beau
panorama sur  la  vallée  de
l'Yonne. 
 

 CLAMECY (Nièvre)
152  m  –  4164  habitants
(Clamecycois).  Ancienne
collégiale St Martin du 13è
siècle.  Eglise Notre Dame
de Bethléem construite en
1926  et  1927  en  ciment

armé.  Musée  d'art  et
d'histoire  Romain  Rolland.
Les  joutes :  héritage  des
divertissements  des
flotteurs.  Elles  se
déroulent sur l'Yonne le 14
juillet. 
 

Fête  de  l'andouillette  et
du vin blanc. Le navigateur
Alain  Colas  est  né  le  16
septembre  1943  à
Clamecy.  Il  a  disparu  en
mer le 16  novembre 1978
au  large  des  Açores  lors
de  la  première  Route  du
Rhum. 
1914-1918 : Plus de 200
clamecycois  meurent
pendant  la  Première
Guerre mondiale,  creusant
un  déclin  démographique
déjà  amorcé  depuis  le
début du 20è siècle.
 1939-1945  :  Le 16 juin
1940,  la  ville  est  occupée
par l'armée  allemande.  Le



18  juin  1940,  la  commune
est  le  théâtre  d'un
massacre  de  prisonniers
de  guerre  par  l'occupant.
43  prisonniers  de  guerre
appartenant aux régiments
de  tirailleurs  africains,
sont  exécutés  après  que
l'un  d'eux  ait  attaqué  un
officier allemand.

DRUYES LES BELLES
FONTAINES (Yonne)

170  m  –  293  habitants
(Drogiens).  Eglise  romane
St  Romain  du  12è  siècle.
Porte  de  ville  classée.
Château  fort  médiéval
construit au 12è siècle par
les comtes de Nevers. 

 

Viaduc  édifié  entre  1880
et 1883.
1939-1945 :  En  1943,  la
section  de  la  ligne  de
chemin  de  fer  Triguères-
Surgy,  incluant  le  viaduc,
est  démontée  par  les
allemands.

DIGES (Yonne)
226  m  –  1177  habitants

(Digeois).  Petit  village
typique  de  Puisaye.  Eglise
St Martin. Maison du Bailli.
Abbaye.  Lavoir  de  la
Fontaine Bécard.

ST JULIEN DU SAULT
(Yonne)

 86  m  –  2414  habitants
(Saltusiens).  Eglise  St
Pierre.  Château  de
Vouguillain  (fin  du  12è
siècle). 

Chapelle  St  Julien (1193).
Maison du Chapitre. 
1914-1918 : Résidait  ici
un groupe d'instruction du
régiment  d'artillerie  à
cheval.  Les  habitants  des
environs  auraient  pu  se
croire  à  proximité
immédiate du front,du fait
des  tirs  d’instruction  de
l'école d'artilleurs.

VILLENEUVE SUR
YONNE (Yonne)

78  m  –  5409  habitants
(Villeneuviens).  Eglise
Notre  Dame  de
l'Assomption :  la  première
pierre  fut  posée  en  1163
par le Pape Alexandre III
qui posa la même année la

première pierre de Notre
Dame  de  Paris.  Pont  St
Nicolas  achevé  en  1186.
Porte de Joigny abritant le
musée historique. 

Porte de Sens. Maison des
Sept Têtes du 18è siècle.
Fontaine Briard. 
Marcel  Petiot  (1897-
1946),  célèbre  docteur
guillotiné  après  avoir  été
reconnu  coupable  de  27
assassinats. Il a été maire
de la commune de 1927 à
1935. 
1914-1918 : Des  soldats
participent  à  la
construction  d'un  parc
automobile  capable
d'accueillir  une  chaîne  de
montage et d'entretien de
véhicules  appartenant  à
l'armée.
1939-1945 :  Villeneuve
sur Yonne est libérée le 22
août 1944.

 



Onzième étape : Villeneuve sur Yonne (Yonne) – La Ferte Milon (Aisne)
25 juillet 2018

« Chaque guerre est la toute dernière » Jean Giraudoux

LES BORDES (Yonne)
115  m  –  551  habitants.
Eglise St  Pierre.  Moulin  à
vent datant des 15è et 16è
siècles.  Lavoir.  Site
mégalithique  de  la  Roche
au diable. 

THEIL SUR VANNE
(Yonne)

110  m  –  537  habitants
(Theillois).  Eglise  St
Martin.  Château  de  la
Grève du 19è siècle. 
1914-1918 : Ce village a
la  double  particularité  de
posséder  une  gare  Theil-
Cerisiers sur la ligne Sens-
Troyes  et  une  usine  de
captage  des  eaux  de  la
Vanne par la ville de Paris,
d'où  cette  importance
stratégique  durant  la
Première guerre mondiale.

FONTAINE LA
GAILLARDE (Yonne)

123  m  –  514  habitants.
(Fontenats).  Eglise  St
Jean  Baptiste  bâtie  aux
15è et  16è siècles.  Lavoir
avec deux galeries face-à-
face  alimenté  par  la
Gaillarde, ru dont la source
est située sous l'église.

THORIGNY SUR
OREUSE (Yonne)

154  m  –  1510  habitants
(Thorigniens).  Eglise  St
Pierre et St Paul datée de
1675. Château de Fleurigny
situé sur une île entourée
d'eau.
1914-1918 : La  guerre
fait des ravages parmi les
commerçants  et  les
artisans.  Elle  provoque  le
démontage  des  rails  du
chemin de fer passant par
Thorigny (ligne Sens –  St
Maurice  aux  Riches
Hommes). 
 

SOURDUN 
(Seine et Marne)

150  m  –  1880  habitants
(Sourdunois).  Eglise  St
Martin  (12è-13è  et  16è
siècles). 

La  mairie  est  installée
dans un ancien prieuré des

16è et 17è siècles. Château
de  l'Armurion.  Forêt  de
Sourdun. 

 ESTENAY (Marne)

169  m  –  2866  habitants
(Stenaisiens).  Eglise  St
Rémi reconstruite à partir
de  1616.  Fontaine  de  la
place des Tilleuls. 
1914-1918 : Estenay est
sur la ligne de front de la
Première  bataille  de  la
Marne.  Les  6  et  7
septembre  1914,  les
troupes  du  73è  RI
reprennent  le  château
occupé par  les soldats du
IX  corps  de  la  première
armée allemande.
1939-1945 :  Le  27  août
1944, Estenay est  libérée
par les américains.



MONTMIRAIL (Marne)
195  m  –  3716  habitants
(Montmiraillais).  Château
datant  du  16è  siècle.
Colonne  commémorative
des  batailles
napoléoniennes  de  février
1804. Monument aux morts
célébrant le soldat de 1914
et le poilu de 1918. Eglise
St Etienne.   

PARGNY-LA-DHUIS
(Aisne

130  m  –  164  habitants
(Pargnysiens).  Lieu  de
captage  des  eaux  de  la
Dhuis :  l'aqueduc  de  131
km qui fut construit entre
1863 et  1865 alimente  la
ville  de  Paris  et  le
complexe  de  Disneyland
Paris.

CREZANCY (Aisne)
83  m  –  1325  habitants
(Crézancois).  Eglise Notre
Dame  du  13è  siècle.
Passage  du  sentier  de
grande randonnée (GR 14)
sur  l'aqueduc  souterrain
de la Dhuir.
1914-1918 : Ville  située
proche  des  champs  de
bataille. 
1939-1945 : Ville occupée
par  l'Allemagne  nazie  en
1943 et 1944 et libérée le
28 août 1944.

EPIEDS (Aisne)
163  m  –  391  habitants
(Spicariens).  Eglise  St

Médard  des  12è  et  13è
siècles.  Château  de
Moucheton  élevé  à  la  fin
du  16è  siècle  et  remanié
en style troubadour au 19è
siècle. 
1914-1918 : La commune
se trouve dans la zone des
combats de  la  bataille  de
Château-Thierry,
notamment  le  21  juillet
1918  dans  le  cadre  de  la
Seconde  bataille  de  la
Marne.

GRISOLLES (Aisne)
165  m  –  222  habitants
(Grisollois). Eglise St Rémi.
Fontaine  sur  laquelle  on
peut  lire :  « Depuis  un
temps  immémorial  je  fus
désirée  et  par  le  maire
Baras, je fus érigée ».

 
NEUILLY SAINT FRONT

(Aisne)
72  m  –  2171  habitants
(Frontonnais).  Eglise  St
Rémi  et  St  Front  du  12è
siècle  remaniée  au  16è
siècle.  La  chapelle  St
Front a été construite en
1918. 
1914-1918 : La nécropole
nationale  abrite  les

dépouilles  de  2039
français,  18  britanniques
et  1  russe morts pendant
la  Seconde  bataille  de  la
Marne. Elle abrite aussi 10
français  morts  durant  la
Seconde Guerre mondiale. 
L'ossuaire  rassemble  les
restes de 239 personnes.

LA FERTE-MILON
(Aisne)

65  m  –  2303  habitants
(Milonais).  Patrie de  Jean
Racine,  né  ici  le  22
décembre 1639 et mort à
Paris le 21 avril 1699. 

 
Jean de La Fontaine (1621-
1695)  célébra  à  la  Ferté
Milon  son  mariage  avec
Marie Héricaut en 1647. 
Eglise  Notre  Dame
possédant  14  verrières
classées,  allant du 14è au
16è  siècle.  Eglise  St
Nicolas.  Statue  de  Jean
Racine.  Château  édifié  en
1393,  la  mort  de  Louis
d'Orléans  arrêta  la
construction du château.
L'ancien  billet  de  banque
de 50 francs présentait au
verso  le  buste  de  Racine
devant la Ferté Milon.



Douzième étape : La Ferté Milon (Aisne) – Gisors (Eure)
26juillet 2018

« A la guerre, un grand désastre désigne toujours un grand coupable »
Napoléon

LONGPONT (Aisne)
84  m  –  287  habitants
(Longipontains).  Abbaye
cistercienne  Notre  Dame
de  Longpont,  en  partie
détruite.  Elle  fut  fondée
par les moines de Clairvaux
en 1131. Forêt de Retz.

1914-1918 : La commune
située sur l'un des fronts
est fortement touchée. Ce
qui  reste  de  l'abbaye
abrite  les  troupes,  dont
des tirailleurs sénégalais.
1939-1945 :  Sépulture
d'un  pilote  français,
abattu à Longpont lors de
la  Campagne  de  France,
entourée  des  débris  de
son  Morane-Saulnier  MS
406.

COEUVRES ET VALSERY
(Aisne)

65  m  –  467  habitants

(Coeuvréens).  Eglise  St
Médard  et  St  Gildard.
Ancienne  abbaye  Notre
Dame  de  Valsery  fondée
en 1124 par des chanoines
prémontais.  Château  de
Gabrielle d'Estrées du 16è
siècle.   
1914-1918 : Le  12  juin
1918,  les  forces
allemandes pénètrent dans
Coeuvres et repoussent les
troupes  françaises  vers
Montgobert. Le 14 juin, les
allemands  essoufflés  et
décimés,  étaient  contenus
partout.  Le  15  juin,  les
contre-attaques
françaises  les  rejettent
de Coeuvres et Valsery. 
 

FONTENOY (Aisne)
60  m  –  503  habitants
(Fontenoviciens). Eglise St
Rémi.  Mémorial  de  la
Défense  du  Port  de
Fontenoy.
1914-1918 : En  février
1915,  le  60è  RI  était
cantonné  à  Fontenoy.  Le
soldat  Bersat  refusa
l'ordre  de  porter  un
pantalon  taché
d'excréments  et  de  sang

pris  sur  un  cadavre.  Le
Colonel  Auroux  convoqua
un Conseil  de guerre qu'il
présida. Il fit condamner à
mort  Bersat  pour  « refus
d'obéissance  devant
l'ennemi »  et  à  6  ans  de
travaux  forcés  les  deux
soldats   qui  tentèrent
d'intercéder pour lui.
 VIC SUR AISNE (Aisne)
49  m  –  1738  habitants
(Vicois).  Donjon  et  corps
de  logis  avec  une  borne
milliaire  (de  la  Rome
antique). 

 
Prieuré  Ste  Léocade.
Eglise Notre Dame des 11è
et  16è  siècles.  Nécropole
nationale  inaugurée  le  21
octobre  1920.  Elle
regroupe  les  corps  de
3418  soldats  morts  au
combat  et  un  seul  soldat
de  la  Seconde  Guerre
mondiale.



1914-1918 : Le  château
de Vic situé sur la ligne de
front  est  déclaré
« ambulance » dès le mois
d'août  1914.  Il  accueille
les blessés des différents
camps  engagés  dans  le
conflit. 
1939-1945 :  Le  pont
reconstruit  depuis  moins
de  20  ans  est  à  nouveau
détruit  en  1940  au  cours
de la Campagne de France.
La  région  de  Vic  est  une
des  premières  à  voir
apparaître  un  mouvement
de résistance. 

RETHONDES (Oise)
37  m  –  745  habitants
(Rethondois). Eglise du 11è
siècle. Manoir. 
La clairière de Rethondes,
de  son  nom  officiel
clairière  de  l'Armistice,
est le lieu de signature des
armistices  de  1918  et
1940. 

Située  non  loin  de  ce
village,  elle  se  trouve
cependant sur la commune
voisine de Compiègne. 

PIERREFONDS (Oise)
105  m  –  2055  habitants
(Pétrifontains).  Imposant

château  fort.  Ce  château
passe à la fin du 12è siècle
au roi Philippe Auguste et
demeure  ensuite   dans  le
domaine royal. Il fut sauvé
par  Viollet  le  Duc  au  19è
siècle. Eglise St Sulpice du
11è  siècle.  Monument  aux
infirmières  dédié  aux
infirmières  de  France
mortes  sur  le  champ  de
bataille.  Il n'en existe que
deux  en  France :  un  à
Pierrefonds,  le  second  à
Reims.  
1914-1918 : 1917 :
Pierrefonds  devient  base
arrière  de  transit  et  de
cantonnement,  base
aérienne  et  centre
sanitaire. 

CAUVIGNY (Oise
81  m  –  1594  habitants
(Mavais). Eglise St Martin
de  style  gothique
flamboyant  datant  du  11è
siècle. Le village se trouve
sur un des Chemins de St
Jacques de Compostelle. 
1939-1945 : A la fin de la
Seconde  Guerre mondiale,
lors  des  combats  de  la
libération de la France, le
village est marqué  par un
massacre de 20 habitants
par  les  allemands,  sans
doute  de  la  3è
Panzerdivision  SS
Totenkopf. 

CHAUMONT EN VEXIN
(Oise)

70  m  –  3014  habitants
(  Chaumontois).  Eglise  St
Jean  Baptiste  du  16è
siècle.  Château  de
Bertichères  des  16è  et
17è siècles. Le couvent des
Récoltes a été transformé
en mairie au début du 20è
siècle.

GISORS (Eure)

59  m  –  11201  habitants
(  Gisorsiens).  Château  du
11è  siècle  (1096) ;  un
souterrain  relierait  le
château  à  la  tour  de  la
Reine  Blanche  située  à
Neaufles-St Martin à 3 km
du  château  de  Gisors.
Collégiale  St  Gervais  St
Protais   (Moyen  Age  et
Renaissance)  ayant  subi
d'importantes
destructions  pendant  la
Seconde  Guerre  mondiale
a  été  patiemment
restaurée.
 1939-1945 :  La ville est
endommagée au cours de la
Seconde  Guerre mondiale.
Elle  est  libérée  au  matin
du  30  août  1944 par  une
colonne  blindée
britannique  faisant
mouvement vers Beauvais.
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MOUFLAINES (Eure)
125  m  –  178  habitants
(Mouflainois).  Moulin  du
17è  siècle.  Grange  de  la
Forge  qui  est  une  grange
dîmière  du  15è  siècle
reconvertie  en  salle  de
réception.  Château datant
de  la  2è  moitié  du  17è
siècle.  Eglise  paroissiale
St Brice du 19è siècle.  

LES ANDELYS (Eure)
15  m  –  8386  habitants
(Andelysiens).   Grand
théâtre  gallo-romain  des
Câteliers  datant  du  1er
siècle  et  de  120  m  de
diamètre. Château Gaillard
du  12è  siècle.  Eglise  St
Sauveur  du  Petit  Andely
du 13è siècle. Mémorial de
Normandie-Niémen,  musée
consacré  au  Groupe  de
chasse créé en 1942. 

1939-1945 : Au début de
la  Seconde  Guerre

mondiale,  le  9  juin  1940,
après avoir été bombardée
et incendiée, la ville tombe
aux  mains  des  allemands
de  la  6è  Infanterie-
Division. Mai 1950, la ville
se  voit  remettre  la Croix
de Guerre 1939-1945 avec
palme.

LOUVIERS (Eure)
23  m  –  18916  habitants
(Lovériens).  Eglise  Notre
Dame du 11è au 13è siècle.
Maison  du  Parlement  du
16è  siècle.  Maison  à
vaisselle  cassée.  Château
St  Hilaire  (18è-19è
siècles). 

1939-1945 : En juin 1940,
Louviers  a  terriblement
souffert  des
bombardements  liés  à  la
Bataille  de  France.  Le  8
octobre 1940, la ville reçut
la  visite  du  Général  de
Gaulle et le 26 juin 1949,
Louviers est décorée de  la
Croix de Guerre.  

ST ELOI DE FOURQUES
(Eure)

163  m  –  512  habitants
(Eligiens).  Eglise  St  Eloy
construite entre le 12è et
le  16è  siècle.  Château  de
Rose-Yves.  Manoir
d'Hermos,  pavillon  de
chasse  d'Henri  IV
construit  en  1535  par  le
duc de Guise. 
 
MALEVILLE SUR LE BEC

(Eure)
141  m  –  257  habitants
(Malevillais).  C'est  dans
cette  commune  qu'est
enterré  le  photographe
humaniste  Albert  Monier
(1895-1996)  qui,  à  l'égal
de  Doineau,  Ronis  a
immortalisé  des  moments,
des  sites  et  des
personnages au hasard de
ses voyages.

LE BEC HELLOUIN
(Eure)

Fait  partie  des  plus
beaux villages de France.

 



59  m  –  426  habitants
(Bexiens).  Abbaye  Notre
Dame  du  Bec  Hellouin  et
ancien logis abbatial  (12è-
15è-17è  et  18è  siècles).
Ensemble  de  maisons  à
colombages  typiques,
groupées  autour  de
l'abbaye. 

EPAIGNES (Eure)
133  m  –  1479  habitants
(Epagnols).  Eglise  St
Antonin  ayant  brûlé  à  la
libération.  Monument  du
Maquis.

1939-1945 : La grotte de
Brionne,  site  touristique
avec  un  passé  historique
comme  lieu  de  refuge
pendant la Seconde Guerre
mondiale. 

ST HYMER (Calvados)
64 m – 627 habitants (St
Hymériens).  Eglise édifiée
au 12è siècle, remaniée au
16è siècle puis aux 17è et

18è siècles. Prieuré et son
cloître.  La  Mère  Denis
(1893-1989),  figure  de  la
publicité est inhumée dans
le cimetière communal.

VARAVILLE (Calvados)
5  m  –  973   habitants
(Manoir  dit  « Cour  de  la
Maison »  du  16è  siècle.
Eglise  datant  de  la
reconstruction  après  la
Seconde Guerre mondiale. 
1939-1945 :  Les
autorités  allemandes  font
évacuer  le Home en 1944
afin  d'avoir  une  zone
dégagée face à la Manche,
pour déceler  et empêcher
toute  tentative  de
débarquement allié. 

BENOUVILLE (Calvados)
98  m  –  174  habitants
(Bénouvillais). Eglise Notre
Dame construite du 12è au
16è  siècle.   Pegasus
Bridge :  site  du  premier
contact au sol des troupes
alliées  lors de  l'opération
Overlord. 

 
Pegassus Bridge

1939-1945 : L'opération 
Coup-de-main de juin 1944,
consistait en la prise de 
possession des ponts de 
Bénouville et de Ranville. 
Le major Howard dirige 
180 hommes avec lesquels 
il prend  le Pegasus Bridge.
Le café Gondrée fut la 
première maison libérée.

OUISTREHAM (Calvados)
5  m  –  9415  habitants
(Ouistrehamais). Eglise St
Samson  construite au  12è
siècle.  Grange  aux  dîmes.
Le  phare  érigé  en  1905,
indique  les  dangereux
rochers des Essarts.

1939-1945 :  Ouistreham
est  occupée  par  les
troupes  allemandes  .  A
partir  de  1942,  la  plage
devient  un no  man's  land.
123 villas sont rasées pour
faire  place  aux  défenses
du Mur de l'Atlantique.
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COLLEVILLE-
MONTGOMERY

(Calvados)
10  m  –  2320  habitants
(Collevillais).  Eglise  St
Vigor  des  11è  et  12è
siècles.  Site  Hillman
construit par les allemands
à  partir  de  1942  (18
emplacements  bétonnés
souterrains). 

1939-1945 :   Colleville
devient  le  lieu  de
débarquement  le  6  juin
1944  de  la  1ère  brigade
spéciale de Lord Lovat qui
comprenait dans ses rangs
le  1er  bataillon  de
fusilliers  marins  du
Commandant Kieffer.

LUC SUR MER (Calvados)
12  m  –  3214  habitants
(Lutins). Eglise St Quentin
du 19è siècle. Menhir de la
Pierre  de  Luc.  Squelette

de  baleine échouée sur  la
plage et exposé au musée
de la baleine.
1939-1945 :   En  juin
1944, la plage de Luc fait
partie  de  Sword  Beach,
mais  les  récifs  côtiers
génant  le  débarquement,
l'essentiel  des  troupes
affiliées  à  Sword
débarquent vers la brèche
d'Hermanville.
 
COURSEULLES SUR MER

(Calvados)
26  m  –  4221  habitants
(Courseullais).  Château  de
style Louis XIII. Eglise St
Germain  du  18è  siècle.
Centre  culturel  Juno
Beach  sur  le  Canada.
Ancien  moulin  à  vent  à
colombages. 

1939-1945 :  Le  6  juin
1944,  la  plage  de
Courseulles  faisait  partie

du  secteur  Mike  de  Juno
Beach. La prise de ce lieu
fut  assignée  à  la  3ème
Division  d'Infanterie
canadienne commandée par
le  major-général  Rodney
Keller.

ARROMANCHES SUR
MER (Calvados)

8  m  –  540  habitants
(Arromanchais).  Musée  du
débarquement.  Eglise  St
Pierre  construite  entre
1857 et 1870. 

1939-1945 :  Le  port
artificiel  (port  Mulberry),
qui  fut  installé  à
Arromanches,  permit  de
débarquer  9000  à  22000
tonnes  de  matériel  par
jour lors de la bataille de
Caen.  
 

CREPON (Calvados)
46  m  224  habitants
(Créponnais).  Eglise  St



Médard et St Gildard des
12è et 19è siècles. Manoir
de  la  Baronnie  avec  la
grange aux dîmes. Château
du 18è siècle.
1939-1945  :  Les soldats
britanniques  débarqués  à
Gold  Beach  ont  libéré  le
village dès  l'après-midi du
6 juin 1944.

COLOMBELLES (Calvados)
39  m  –  5973  habitants
(Colombellois).  Eglise
romane St Martin des 11è
et 12è siècles. Sanctuaire
orthodoxe  St  Serge
construit  en  1926.  Le
Réfrigérant :  ancienne
tour  de  refroidissement
de  l'usine  sidérurgique.
Annie  Girardot  (1931-
2011)  actrice,  a  été
scolarisée à Colombelles.
1939-1945 :  En  1944,  la
ville  et  l'usine  sont
durement touchées par les
bombardements.  La
reconstruction  de  la  ville
durera 12 ans.  

ST MARTIN DE LA
LIEUE (Calvados)

56  m  –  806  habitants
(Leucamortinois). Eglise St
Martin  du  11è  siècle.
Manoir  St  Hippolyte,
édifice  des  15è  et  16è
siècles. 

THIBERVILLE (Eure)
170  m  -  1889  habitants
(Thibervillais). La demeure

dite  château  Lécuyer ;
cette  demeure  a  été
édifiée  en  1864  par
Cyriaque  Lécuyer,
fabricant de rubans. Usine
de passementerie Lécuyer
du  19è  siècle.  La  mairie
hébergeait  un  « Tribunal
de paix » jusqu'en 1958. 

Eglise St Taurin. 

BERNAY (Eure)
Ville nichée dans la vallée
de  la  Charentonne.  Le
centre ville est construit à
la  confluence  de  la
Charentonne et du Cosnier.
Abbaye  Notre  Dame  de
Bernay  (11è  et  17è
siècles).  Eglise  Ste  Croix
(15è  siècle).  Basilique
Notre Dame de la Couture
(15è  siècle).  Hôtel  de  la
Gabelle  (18è  siècle).
Couvent  des  Cordeliers
fondé en 1275.  La Maison
Paquebot, première maison
de  Bernay  construite  en
béton,  dessinée  en  1930
par  l'architecte  André
Perrée ;  l'édifice
bénéficie   du  label
« Patrimoine  du  20è
siècle ».  Théâtre  Edith
Piaf. 

 

La  ville  compte  350
maisons à colombages ; ces
maisons  qui  peuvent
remonter  au  Moyen-Age,
sont  souvent décorées  de
motifs  sculptés  ou  de
personnages.
1939-1945 :  Lors  de  la
Seconde  Guerre mondiale,
la  ville  a  été  occupée  en
juin  1940  par  la
Wehrmacht  allemande.
L'occupation a duré 4 ans.
Le  7  juin  1944,  la
gendarmerie  a  été
bombardée  par  l'aviation
alliée.  Le  26  juillet  1944,
pendant  la  bataille  de
Normandie,  Bernay  a  été
bombardée  deux  fois,
tuant  29  personnes.  En
août 1944, la ville échappe
aux  bombardements  des
alliés  en  raison  d'une
épaisse  couche  nuageuse,
préservant  ainsi  le centre
historique.  Le  24  août
1944, Bernay a été libérée
par  les  Forces
canadiennes.


